
4 juin 2023 

Fête de la Trinité 

 
 
« Saint, saint, saint est le Seigneur des armées ! 
Toute la terre est remplie de sa gloire !” » 

                     Esaïe 6,3 
 

    Vous chercherez en vain dans les 
textes du jour une réflexion ou une 
illustration narrative de la Trinité. Le 
mot même ne figure pas dans la 
Bible. Et pour cause. La Trinité (Dieu 
est un en trois personnes : Père, Fils 
et Saint-Esprit) ne remonte qu’au IVe 
siècle de notre ère, lorsque de 
grands conciles œcuméniques 
viennent fixer certains dogmes pour 
l’ensemble des fidèles.  

    Vous me direz que si le mot est 
absent, l’idée est présente très tôt 
chez les premier.ère.s chrétien.ne.s. 
Après tout, Jésus est nettement 
confessé comme Fils de Dieu dans 
les évangiles et ailleurs, tandis que 
l’Esprit Saint, comme nous l’avons 
célébré la semaine dernière, est 
nettement présenté comme envoyé 
par Dieu. 

    Soit. mais les données du 
Nouveau Testament ne sont 
toutefois pas uniformes. Comment 
réconcilier, par exemple, le Prologue 

de Jean (« Au commencement était 
la Parole (logos), et la Parole était 
auprès de Dieu, et la Parole était 
Dieu », Jn 1,1) avec Col 1,15 : « le 
Fils est l’image du Dieu invisible, le 
premier-né de toute création » ? 
Alors que le premier passage semble 
bien établir la divinité du Logos, 
l’auteur du second présente ce 
même Christ comme le premier de 
toutes les créatures… donc inférieur 
au Père. 

    Quant à l’Esprit, il peut être 
envoyé par le Père sans être, pour 
autant, de même nature que Dieu. 
L’Esprit, pneuma en grec, est la 
traduction du rûaḥ hébreu. Ce terme 
signifie d’abord le vent, ce qui souffle 
de l’extérieur par opposition à la 
nèfèš, la respiration, le souffle vital 
qui vient de l’intérieur du corps. Par 
extension, le terme a pris le sens de 
ce qui vient du dehors et qui envahit 
l’âme. C’est ainsi que le rûaḥ en 
vient à désigner l’« esprit » de Dieu, 
qui fond sur certains individus 
privilégiés, comme Esaïe lorsque 
celui-ci reçoit sa vocation de 
prophète. Ainsi, le rûaḥ est 
certainement de Dieu, il n’est pas 
nécessairement Dieu lui-même. 

    C’est donc un geste d’une grande 
créativité de la part de l’Eglise 
naissante, que d ’avoir cherché à 
tenir la difficulté en formulant un 
nouveau concept, celui de Trinité, 
pour confesser Dieu. C’est un geste, 
de plus, qui nous instruit 
rétrospectivement sur ce qu’est un 
dogme et à quoi il sert.  

    Un dogme comme celui de la 
Trinité – mais la chose vaudrait sans 
doute pour tout autre dogme – n’est 
pas quelque chose d’indubitable ou 
d’évident que l’on pose comme point 
de départ de sa foi, comme on 
poserait un axiome au début de sa 
démonstration. C’est plutôt un point 
d’arrivée, et dans le cas d ’espèce un 
point d’arrivée qui ne sera atteint que 
300 ans après l’événement.  

   Un dogme ne sert donc pas à être 
affirmé comme un fait brut, la 
première pierre sur laquelle bâtir 
notre vie de foi comme on écrit une 
dogmatique. Un dogme 
(conformément à son étymologie 
grecque dogma, « ce qui paraît 
bon ») plutôt comme une manière de 
formuler le plus précisément 
possible une réponse à un problème. 
Ce problème dans le cas d’espèce, 
est celui de l’articulation entre un 
Dieu qui est au ciel et un Dieu qui 
pourtant descend sur la terre.     

    La Trinité est une proposition de 
réponse, un « paraître bon » qui 
convient bien au problème rencontré 
(et depuis plusieurs siècles, nous 
n’avons rien trouvé de mieux). Pas 
un dogme à affirmer benoîtement, 
mais un dogme à vivre, un dogme 
pour nous aider à éclairer nos 
problèmes théologiques et spirituels 
aujourd’hui. 

 

 

 

Dimanche 4 juin 
De 14h à 18h, Exposition « Dieu est-il 
humour ? », Neuhof Stockfeld 
Jeudi 8 juin 
12h 15 Prière du milieu du jour (église 
de Neudorf, tous les jeudis) 
Vendredi 9 juin  
07h 30 Culte avec Cène, Neudorf (salle 
Schweitzer, tous les vendredis) 
14h 30 Atelier biblique, Neudorf (salle 
Schweitzer) 
Dimanche 11 juin  
10h 15 Culte, église de Neudorf. 
Jeudi 15 juin 
17h 00 Etude biblique au foyer 
paroissial du Neuhof 
Samedi 17 juin  
10h à 16h Journée annuelle de 
visibilité des personnes LGBTIQ+ 
organisée par l’Antenne inclusive de 
Saint-Guillaume, dont : 
10h 00 Conférence-débat avec 
Emeline Daudé, « Trouver sa place », 
église Saint-Guillaume. 
Dimanche 18 juin  
10h 00 Culte consistorial de 
confirmation, Neuhof Stockfeld (pas 
de culte à Neudorf) 
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Permanences secrétariat 
Du mardi au vendredi de 9 h 30 à 11h 30 

Le pasteur vous reçoit sans rendez-vous tous les 
vendredis matin. 


